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de son systeme, et de s'arreter au milieu de la ehalne de ses 
consequences. Darwin agissait ainsi par prudence plut~t que 
par crainte; ses lecteurs les plus eclaires ont, eux-memes, tire 
toutes les conclusions qu'il tenait tacitement en reserve. 

Sur le sujet capital du livre de Darwin, l'origine et la trans­
formation des especes, M110 Royer demontre que Darwin n'af­
firme pas que les especes varient constamment; la variabilite, 
selon lui, ne se manifeste qu'avec intermittence. Toutes les 
especes vivantes ont leurs ancetres directs chez des especes fos­
siles anterieures, et il suppose seulement quelques types ori­
ginaux et rneme peut~tre un seul, sorte d'organisme rudi­
rnentaire, intermediaire entre le regne animal et le regne ve­
getal, qui aurait pris naissance a une epoque differente de la 
neitre comme des precedentes. 

One succession considerable d'epoques do1t avoir separe 
eette creation primitive du temps oiI les premiers debris orga• 
niques ont pu se conserver dans le lit de rners tranquilles et 
rcfroidies. C'etait une organisation cellulaire, lache, molle et 
destructible. 

Ces especes progressent generalement, mais non pas univer­
sellement ni forcement ; celles qui ne progressent pas sont 
exposees a s'eteindre dans un temps plus ou moins long. 

Certain concours de circonstances speciales peut amener la 
decadence d'un type ou la degenerescence d'une espece sans la 
faire disparaftre. 

De la lutte universelle des etres entre eux, places en une 
meme contree, pour subsister, ·resulte un choix, une selection 
naturelle, constante, des races et des individus les rnieux 
adaptes aux circonstances de temps et de lieu, ce qui tranche 
la question si controversee de l'unite ou de Ia rnultiplicite des 
types originaux de toute espece en general et de l'espece hu• 
rnaine en particulier. Chaque espece n'a plus un commence• 
ment defini soit dans le temps, soit dans l'espace. Une varia­
tion legere se transmet par voie de generation a plusieurs 
individus et s'accumule d,ms leur posterite par voie de selee­
lion naturelle; cette modification s'ajoute a d'autres, survenues 
dans les organes d'autres individus de la meme espece. Cette 
variete devient race et se perd, par l'adulteration, dans l'espece 
mere, en l'ameliorant legerement; c'est une emigration vo• 
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lontaire-ou. forcee de la variete fixee, OU la destruction locale 
de la souche mere. De divergence en divergence, les difference& 
spticifiques deviennent de valeur generique. Le croisement, 
entre ces variet.es successives, bientOt ne donne plus, au lieu 
de metis feconds, que des hybrides de plus en plus steriles 
jµ,squ'a ce que le croisement devienne impossible. 

La theorie de selection naturelle demontre que les races su­
perieures se sont produites successi.vement, et sont destinees 
a supplanter les. races inferieures en progressant encore et non 
a .. se melanger et. a, se confondre avec ell es; en un mot, lei. 
races humaines ne sont pas des especes distinctes, mais des va­
rietes bien tranchees et fort inegales, d'ou cette autre conclu­
sion que les hommes sont inegaux par nature entre races et 
entre individus; mais ces differences tout individuelles et 
toutes contingentes, peuvent disparaitre et se fondre en mille 
nuances intermediaires, en sorte que cette theorie conclut 
egalement contre la distinction des castes et contre l'egalile 
absolue. 

:Mlle Royer·pem;e, en rlernier resultat, que cette theorie :ren­
ferme en soi la philosophie de la nature et de l'humauite, 
qu'on y trouve la raison• d'~tre de nos instincts, le pourquoi­
de nos mreurs, l'origine•de Ia notion du devoir. Enfin, eHe 
nous montre dans notre origine toute brutale la source de no& 
mauvais penchants, et dans nos aspirations vers le biee et le 
mieux, la loi. perpetueHe de perfectibilue qui nous regiL 

Entrons dans les details du systeme., 
Darwin ayant remarque, en commew;ant ses recherches, 

que l'etude des animaux domestittues lui offrait les meill.eures 
chances de resGudre le probieme de 1'.ouigiine des especes, a 
consacre le premier chapitre de son omrrage a l'examen des 
variations constatees a l'etat domestique, et demontre. qu'une 
somme considerable de modifica~ions hereditai.res est au 
mo ins possible. A ses yeux,, ce sont les especes les plus floris­
lllUltes, c'est-a-dine dominant.es, des plus grands geni:es dans 
chaque classe, qui, en moyenne; varient le plus. Leurs varietes 
tendent a se convertir en especes nouvelle& et distinctes. Les. 
plus grands geni:es ont ainsi Ulle t.endance a devenir plus 
grands encore; mais par suite des. phases successi~es de ce. 
IJlOuvement d'accroissement~ les plus grands senres tendent. 
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aussi a se briser en des genres moindres. C'est ainsi que les 
formes vivantes a travers le monde entier se divisent par 
degres en groupes subordonncs a · d'autres groupes. II de­
montre que les conditions de vie par leur action sur le sys­
tElme reproducteur sont des causes de la plus importante 
variabilite. Les effets de la variabilite sont modifies a divers 
degres par l'heredite et la reversion des caracteres. La varia­
bilite est gouvernee, entre autres lois, par la loi de correla­
tion de croissance; on peut l'attribuer quelquefois a !'action 
directe des conditions de vie et au defaut d'exercice des or­
ganes. 

La selection naturelle tend au perfectionnement de chaque 
creature vivante, par rapport a ses conditions de vie organique 
ou inorganique, et au progres de !'organisation. Cependant ses 
formes simples et inferieures peuvent se perpetuer pendant 
Jongtemps si elles soot convenablement adaptees a leurs sim­
ples conditions de vie. 
. La selection naturelle implique l'extmction successive des 
espeees et la divergence des caracteres. Les petites differences 
qui distinguent les varietes de la meme espece tendent cons­
tamment a s'accrottrejusqu'a ce qu'elles egalentles differences 
plus profondes qui separent Ies especes du meme genre, meme 
les genres distincts. 

La sel11ction n1.1turelle conduisant a la divergence des carac­
teres et a !'extinction frequente des formes intermediaires et 
moins parfaites, donne l'explication des affinites naturelles 
des etres organises et des particularites qui distinguent cbaque 
classe. Tous les animaux et toutes les plantes sont en rela­
tion, et forment comme des groupes subordonnes a d'autres 
groupes. 

II est difficile de dire pour quelles raisons tel ou tel organe, 
chez un individu, differe plus ou moins de l'etat du meme or-· 
gane chez ses parents; mais partout oh l'on etablit des rappro­
chements et des consequences, Jes memes idees sembJent avoir 
agi pour produire Jes differences grandes ou petites qui carac 
terisent et separent Jes unes des autres Jes e:5peces du meme 
genre. Les conditions exterieures de la vie ont cause des modi­
fications legeres; les babitudes ont des effets plus puissanta 
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pour qu'elles produiscnt des differences de constitution en 
donnant plus de force ,et de deYeloppement aux organes • 
. Les caracteres qui sont arrives a differer depuis que les di­

verses especes d'un meme genre se sont separees de leur sou­
che commune, sont plus variables que les caracteres qui se 
sont transmis pendant longtemps et qui n'ont pas varie depuis 
la meme epoque. 

L'accumulation constante par selection naturelle des diffe­
rences qui se produisent dans la paternite de communs parent& 
donne naissance aux modifications de structure. 

Les especes ne soot ni indefiniment variables, ni reliees lea 
unes aux auh·es \>ar des degres extraordinaires, d'abord parce 
que la selection naturelle est lente et n'agit que sur quelques 
formes a Ia fois, ensuite parce qu'elle implique presque ne­
cessairement l'e:x.tinction successive des ,·arietes interme­
diaires supplantees par des varietes superieures • 

. Une espece peut, sous des conditions de vie nouvelle, chan­
ger ses habitudes, ou en acquerir d'autres differant complete­
ment des habiLudes de ses congeneres les plus proches. 

Beaucoup de modifications enLierement dues aux lois de la 
croissance, et d'abord sans aucune utilite a une espece, sont 
devenues plus tard avantageuses a ses descendants modifies; 
et d'.un autre ct>te, un organe autrefois lres-important chez des 
formes anciennes s'est conserve chez leurs descendants modi­
fies, sans avantages pour ceux-ci. 

Deux grandes lois gouvernent le developpement des Mre& 
organises: l'uue est l'unite de type, l'autre le, condition, d'e:x:i,­
tence; l'une consiste dans la ressemblance fondamentale que 
l'on constate dans la structure de tous les etres orgapises de la 
meme classe, et qui semble independante de leurs habitudes 
de vie. Seton la theorie de Darwin, l'unit.e de type s'explique 
par l'unite d'origine. Les conditions d'existence sont com­
prises dans la loi de selection naturelle qui agit toujoura par 
des adaptations aetuelles ou anterieures. 

Arri vi\ a l'inctinct, Darwin essaie de demontrer que les fa­
cultes mentales des animaux domestiques sont variables, que 
ces variations sont bereditaires, et que les instincts varieot 
de meme a l'et.at de nature, bien que plus legerement . 

.lei encore il trouv:e la confirmation de la valeur et de la Y&· . 
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rite de la loi de selection naturelle dans l'imperfeetion et 
Jes erl'eurs de l'instinct et aussi dans ce fait que des especes 
bieo distinctes presentent a peu pres les m~mes instincts sous 
des: conditions de vie tres-differentes. 

Les lois principales de la paleontologie Jui demontrent que 
lea especes se sont produ-i.tes suceessivement par une gemra­
. tion reguliere, et que les formes anciennes ont ete su.pplantees 
pirr des formes vivantes nouveUes et plus parfaites, produites 
e111 vertu des. lois de variation- qui continuent d·'agir jOUl'nelle­
ment autour de nous, et conservees par selection naturelle • 

. _ }lour :reaonna.ttre que les organes et Jes instincts les plus 
complexes Oflt ete perfectiormes par !'accumulation de varia­
tM>ns innorn:brables quoique legeres et dont chacune a, e~ 
utile a son possesseur individuel, ii faut admettre : 1° que les 
organ-es et les instincts sont, a un degre si faible que ce soit, 
variables; 2° qu'il existe nae concurrence vitale universelle; 
ayMlt pour efl'et de perpetuer ehaque utile deviation de struc­
ture ou d'instinct; 30 enfln que ebaque degre de perfection 
d'un organe quelconque• peut avoir existe, chacun de ces de­
g,es· etant hon dans wn espece. 

Voila ee que• Darwin s'est efforce de demontrer; et ii ter­
mine par ces mots: « Toutes Jes formes elaborees avec tant de 
soon, tle: patiemce, d'habilete et dependantes les unes des autres 
parune seriederapportssi compliques, ont toutesete produitel-­
pa.r des lois qui a~issent continuellement autour de nous. Ces 
lois prises dans leur sens le plus large, nous les enumereroos 
icf: c'est la loi de, croiu1Z11Ce et ds rll]J1'oduction; c'est la ltd 
d•l,ere'dne~ presque impliqaee dans la precedente; e'est la lDi 
d~ variabtilite SC>US l'action direete ou indirecte des coneilions 
e:steri1mres de Ia.vie et de )'usage ou du defaut d'exercice des 
organes; c'est la, loi de multiplication des e,peees en f'alison.glo­
mdwique, qui a pour consequenee la concurrence vitat, et l@sl .. 
lectio11, naturelle~ d'oil suivent la divergeme des caraeuru et 
l'e:x:tinction des formes i'llfe-tieures. C'est ainsi que de la guerre 
11atuelle, d~ la· famine et de la. mort resulte directement l'effet 
le plus ad•mirable que nous puiss1oos eoncev-0ir : la format• 
lame des Aires superieurs~ n ya de la grandeur dans ane,telle 
maniere d'env.isager la vie et ses diverses pui&Sances, anitmmt. 
a · ltoPigine quelques fOl'm~s 00; une forme unique:. sous , un 
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souftle du Createur-. Et tandis que notre plan~te a continue de 
deel'i,e ses cycles pe1•petu.els, d'apres les lois fixes de la gravi­
tation, d'un si petit commencement, ses formes sans· nombre, 
de plu11, en pins belles, de plus en plus merveilleuses, se sont 
developpees et se developperont par une evolution sans fi{l, • 

Esomsn D'un Pe1LosoPB1E J.Uin, par Ernest Joncliere, f voT. in-t8, 
llbrairie Vanier; 

L'auteu11, apres avoir traverse les. period~~ les plus ora­
ieuses de la vie, et av01r acquis d'un travail heure~, une 
certaine aisan:w, emploie anjourd'hui ses eailmes loisil'S a des 
meditations sur les plus graves questions de religion et de 
philosophie envisagees au point de vue, du simple hon sens 
individuel, sans etudes prealables. Son liv.re JWesente done 
un earactere primesautier qui est le meilleur gage d'une 
conviction sincere. II a cru pouvoir se: fier a sa. seure es:pe­
rience pour parler de tout.es choses avec liberte, en debors 
des influences de secte, d'ambition et de cupid.ite-. 

Rattachant l'idee de Dieu a la marche du progres eft'ectue 
par l'homme, ii trouve Dieu plus grand qu'on ne le lui avait 
presente, et. cberche a dete11miner le role de I' ~tre humain; 
vis-a-us de Jui. 

Toutefois, la definition qu'il en donne touehe au, pantheisme 
le plus. accentue :. Dieu est l'univ:ers lui-meme, dit-il; il est 
enmoi, il est dans l'insecte, daus le.vegetal~ ms.l'ocean, dans 
le rocher, dans l'air; da11s l'astre .•••• Il est le. mouvement, la 
foree, la. vie et m~me la mort; ii est a la. fois esprit et ma­
tiere ... , , Dlou il suit qu.e l'homme est partie integrante de 
meu, sa manifestation, la phis elevee,. sa conscience ~me. 

Etudiant la chrilisatfun dans- ses rapports avec une pariie 
de tantiquite~ il cberebe a montrer que la naissance et. le 
developpemem wis ans et de, la culture- de l'esprit rendenL 
impossible le maintien d'institutians basees SUI' la. destruc­
tion et. rasserv1S68ment des peuples les uns par les mtres. Il 
remarque q11e· le ebristianisma a ete denatl:tl!a des. que de 
P8rleeut& il eat. devenu puisli&Dce officielle. Pu.is, il· montr• 


